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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Institution de la religion chrétienne, Jean Calvin (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


INSTITUTION DE LA RELIGION CHRÉTIENNE, Jean Calvin (Fiche de lecture)



Le nombre des éditions de l’Institution de la religion chrétienne témoigne du succès de l’ouvrage, dès sa sortie en 1536 : vingt éditions en latin et dix-sept en français, jusqu’à la fin du siècle, outre une bonne vingtaine d’éditions en d’autres langues. Ce manuel, devenu la somme de la théologie réformée, a pour auteur un autodidacte en théologie : le juriste Jean Calvin (1509-1564), humaniste fraîchement conquis par le message de Luther et des prédicateurs de la Réforme allemande et suisse, réfugié à Bâle pour échapper aux poursuites antihérétiques déclenchées en France fin 1534. L’ouvrage, dont la première version en français paraît en 1541, était d’abord destiné à ses compatriotes français attirés par les idées nouvelles, mais dépourvus de cadres intellectuels et ecclésiaux, contraints qu’ils étaient à la clandestinité, du fait de l’hostilité de tous les pouvoirs engagés pour la défense de l’Église traditionnelle. Au fil des éditions et des traductions, l’Institution a changé de forme et conquis d’autres publics.


• Premières formes

La première édition, publiée à Bâle en 1536, se présente comme un gros catéchisme, 524 pages de petit format : le titre lui-même, Institutio, signifie à la fois instruction et commencement. En ouverture, une épître au roi François Ier supposé mal informé, où Calvin fait l’apologie de la doctrine exposée qui est celle-même de la parole de Dieu. L’exposé de cette doctrine est structuré en six chapitres. Les quatre premiers suivent le plan des Catéchismes de Luther (1529) : la Loi (explication du Décalogue), la foi (explication du Credo), la prière (explication de l’Oraison dominicale), les sacrements (baptême et cène). S’y ajoutent deux chapitres : l’un sur les « faux sacrements » (confirmation, pénitence, extrême-onction, ordre, mariage), l’autre sur la « liberté chrétienne », l’Église et l’État. La théologie qui s’y affirme est directement inspirée de Luther et de Melanchthon, comme aussi, sur la cène notamment, des réformateurs des villes, critiquant les « inventions » de la messe. Le succès de ce livre de poche est rapide : en un an, l’édition est épuisée. Il vaut à Calvin d’être retenu à Genève en vue d’y organiser la Réforme.
	
	[image: Media]
	Décalogue. La morale et le droit sont parfois intimement liés : ainsi le Décalogue (ou Dix Commandements), qui régit la communauté chrétienne mais est admis par tous comme le fondement de la vie sociétaire, parce qu'il a été édicté, selon la Bible, par un législateur divin est-il considéré comme des règles de morale positive et non à proprement parler de droit. Artiste inconnu, Le Décalogue, 1600. Peinture sur bois (H.1,10 ; L. 0,76). (AKG)

	

Pour l’édition suivante, publiée en 1539, Calvin adopte un plan nouveau, plus dynamique, proche de celui des Loci communes de Melanchthon (1521) : les textes du Décalogue, du Credo et de l’Oraison dominicale ne sont plus juxtaposés, mais insérés dans un parcours en dix-sept chapitres : de la connaissance de Dieu à la connaissance de l’homme, à travers l’histoire du salut, à la fois collective et individuelle, selon l’Épître aux Romains. Cette fois, les thèmes de la justification par la foi, de l’alliance ancienne et nouvelle, de l’élection (prédestination) apparaissent au cœur de la construction théologique. Par rapport à la première édition, celle-ci s’est enrichie de nombre de citations scripturaires et patristiques (au premier rang, Augustin, puis Jean Chrysostome). Quant aux chapitres sur l’Église et sur la « vie chrétienne », ils portent la marque de Martin Bucer, que Calvin côtoie à Strasbourg depuis 1538 : l’accent est mis sur la discipline ecclésiastique et sur l’éthique individuelle et communautaire. Ils portent en même temps la marque de la nouvelle expérience pastorale de Calvin, avec l’articulation constante de la doctrine et de la pratique.



• Nouvelles mues

Soucieux de remplir au mieux son objectif de vulgarisation d’une solide théologie, Calvin a traduit lui-même en français l’Institution de 1539. Cette nouvelle édition, sortie à Genève en 1541, a été aussitôt condamnée par un édit du Parlement de Paris et portée sur la première liste des livres interdits par la Sorbonne. C’est que l’ouvrage était dangereux : il proposait au grand public, non pas aux seuls lettrés, une lecture cohérente et mobilisatrice du message biblique, un guide de vie nouvelle, un nouveau modèle d’Église, autant qu’un réservoir d’arguments contre la tradition de l’Église romaine. Livre interdit dans le royaume, l’Institution n’a pu y pénétrer et y circuler que clandestinement. 

Une deuxième fois, en 1559, Calvin bouleverse le plan de son Institution, laquelle s’est considérablement alourdie de citations et d’arguments en réponse aux objections des adversaires. Les quatre-vingts chapitres de cette édition définitive sont répartis en quatre livres : I. Dieu, II. Jésus Christ, III. Le Saint-Esprit en l’homme, IV. L’Église. Dans ce plan qui rappelle la tradition scolastique (les Sentences de Pierre Lombard), Calvin coule la théologie réformée déployée dans toute son ampleur. Tant l’édition latine de 1559 que sa traduction française de 1560, et toutes les suivantes, comportent plusieurs tables et index : le catéchisme initial s’est transformé en une somme dogmatique, à l’usage des pasteurs (l’Académie de Genève est créée la même année 1559 et, dès cette date, les Églises réformées se structurent en France, en dépit des dangers). Si le rythme des éditions en français de l’Institution se ralentit après la mort de Calvin, il n’en est pas de même de ses éditions en latin et en anglais : les unes attestent l’influence durable de l’œuvre dans les universités réformées en général, les autres son rôle dans l’émergence du puritanisme anglais.



Marianne CARBONNIER-BURKARD
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CALVIN JEAN (1509-1564)



Introduction
On pourrait affirmer que le plus grand réformateur français fut un Réformateur malgré lui. De naturel timide, de santé fragile, porté avant tout à l’étude et vers la tranquillité, il a été conduit par des événements où il voyait la main de Dieu à entreprendre une tâche de conducteur d’hommes et de défenseur d’idées. De là une certaine dureté, une intransigeance qui ont créé autour de lui la légende d’un homme au cœur sec, d’un dictateur impitoyable, ambitieux et obstiné. Ses portraits, qui le représentent amaigri, avec la barbe en pointe, vieilli avant l’âge, renforcent cette légende d’austérité et de rudesse. En fait, c’est un homme affectueux et ouvert, soucieux de faire triompher la cause de Dieu, la gloire de Dieu.

Calvin est un Français, un Latin. De sa race, il a la clarté, la logique, l’amour des grandes lignes. Son rôle sera de mettre en ordre les inspirations enthousiastes de ses prédécesseurs, un Luther, un Bucer, un Farel, d’en constituer un corps de doctrines, de jeter les bases d’une organisation ecclésiastique, le régime presbytérien, qui est à l’heure actuelle celui de millions d’hommes dans le monde. C’est un esprit plus organisateur que créateur.

• Des lettres à la théologie

Jean Cauvin, dit Calvin, naît le 10 juillet 1509 à Noyon (Picardie). Il grandit dans cette ville cléricale, dominée par une lourde cathédrale. Son père est procureur ecclésiastique et s’occupe, non sans avoir à connaître des querelles, des affaires du clergé. L’enfant est pourvu dès l’âge de douze ans de bénéfices ecclésiastiques qui lui donneront le moyen de faire de très complètes études. Il signera parfois d’un pseudonyme, Charles d’Espeville, nom d’une cure de village dont il est bénéficiaire. Au collège des Capettes, il est l’ami des jeunes nobles de la région, en particulier des Montmor de Hangest, famille épiscopale. Ceux-ci vont continuer leurs études à Paris, sous la direction d’un précepteur, et Calvin les accompagne. Ils s’inscrivent d’abord au collège de La Marche où enseignait un des maîtres les plus célèbres de la pédagogie, Mathurin Cordier, auquel Calvin a toujours témoigné la plus grande reconnaissance et qu’il devait appeler plus tard pour la fondation du collège de Genève. Mais la fantaisie de leur précepteur fit passer les jeunes étudiants au collège Montaigu. Les humanistes ne ménageaient pas leurs sarcasmes à ce rempart de la scolastique médiévale : « Collège de pouillerie », disait Rabelais, auquel faisait écho Érasme. Calvin y travailla jour et nuit, délabrant sa santé pour la vie. Il y acquit une forte connaissance de l’Antiquité latine et patristique. Ses œuvres sont remplies de citations, en particulier de saint Augustin et du Maître des sentences, Pierre Lombard.

Peut-être a-t-il rencontré sur les bancs de Montaigu un jeune cavalier espagnol qui vint s’y asseoir à la même époque, Ignace de Loyola. L’un et l’autre, ayant la même vision de la gloire de Dieu comme le montrent leurs devises : « Pour la plus grande gloire de Dieu » et « À Dieu seul la gloire », ont été à la tête de mouvements aussi opposés que ceux des Jésuites et des Réformés.

Après qu’il eut passé quatre ans à Montaigu, Jean fut dirigé par Gérard Cauvin, son père, vers le droit ; il se rendit donc à Orléans et à Bourges où venaient de se créer des universités brillantes. Dans ces deux villes, il rencontra un homme qui eut sur lui une grande influence, Melchior Wolmar, originaire du Wurtemberg. Cet helléniste distingué enseigna les rudiments du grec à celui qu’on devait appeler plus tard le prince des exégètes. Il lui ouvrit aussi sans doute l’esprit aux doctrines luthériennes, qui déjà circulaient en France sous le manteau. Le jeune étudiant de vingt ans écoute, juge, prend peut-être position pour la Réforme, si l’on en croit les traditions qui citent Bourges et le village voisin d’Asnières comme les lieux de ses premières prédications.


La conversion. En 1531, la mort de son père libéra le jeune homme de ces études de droit qu’il avait entreprises par obéissance





• L’« Institution de la religion chrétienne »








• De l’étudiant timide au chef d’Église









• L’organisation de la Réforme








• Lutte sur deux fronts










• La formation des ministres








• Un réformateur de la fécondité de la grâce
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